






DU RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE 
ET LES CONDITIONS DE LA VIE 
L
E Soudan français comporte trois 
régions de climat différent : au 
Nord, une zone saharienne, déser­
tique ; au Sud, une zone soudanienne, 
recouverte par la savane et la forêt 
claire ; la zone intermédiaire, sahé­
lienne, fort peu arrosée et dépourvue 
de cours d'eau permanents, n'est pro­
pice à la culture que dans sa partie 
méridionale. 
La seule région soudanienne est 
pratiquement habitée par des popula­
tions noires de cultivateurs séden­
taires. Le Sahara est le domaine des 
grands nomades et le Sahel est sur­
tout une région de pâturages, par­
courue en tous sens par les pasteurs 
nomades et semi-sédentaires. 
On peut donc considérer comme 
presque inhabitée toute l'immense 
région qui s'étend au Nord de la zone 
de culture des Noirs. 
Or, nous retrouvons partout les 
traces des populations préhistoriques, 
ce qui implique des conditions de vie 
toutes différentes de celles que nous 
observons aujourd'hui. Le Sahara 
était largement arrosé. Le Djouf fut 
longtemps occupé par un grand lac, 
alimenté au Sud par le Niger. Le 
Niger quaternaire ne se jetait pas 
dans le Golfe de Guinée et la grnnde 
boucle qu'il décrit à l'Est .de Tom­
bouctou est un coude de capture. 
Le Haut Niger (le Dioliba des Sou­
danais), après avoir coulé jusque dans 
la région de Tombouctou, continuait 
sa course vers le Nord, vers Araouan, 
Taodéni et la cuvette du Djouf. Cette 
immense cuvette s'est comblée peu 
à peu avec les apports du Niger, 
comme la cuvette du Tchad le fait 
avec ceux du Chari et de ses affluents. 
Le mécanisme de l'évolution de cf's 
deux bassins est rigoureusement sem­
blable. La zone d'épandage primitive 
du Niger, le Djouf, correspond aux 
Pays-Bas du Tchad, situés à 700 kilo­
mètres au Nord-Est du lac actuel. 
Le Niger n'accédant plus que dif­
ficilement au Djouf, ses eaux se sont 
largement répandues dans une série 
de cuveUes, moins lointaines : le 
Hodh, le Macina et la région de Tom­
bouctou , constituent là un immense 
delta, équivalent à la zone du Tchad 
actuel. 
Pendant ce temps, le Niger infé­
rieur, qui prenait alors ses sources 
dans l' Adrar des Iforas et les massifs 
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(' /irhl 11. 1"1mm. 
Abris sous roeht>, à Kita. 
voisins, reculait ses sources. L'éro­
sion n"gressive finit par user Je seuil 
df' Tosayc qui séparait les bassins d11 
Haut cl .du Bas Niger C't le Dioliba 
fut caj)turé par un affluent du Bas 
i\iger, exactement comme Je Logone 
menace de l'être au profit de la Bénoué. 
Cette capture est relativement ré­
cente et les deux tronçons du fleuve 
sont restés très dissemblables. En 
amont de Tombouctou, le Haut Niger, 
aux vastes laisses d'inondation, uti­
lise encore au moment des crues des 
eff/umls qui sont des bras de son 
delta fossile. Les bras qui sont com­
plètement morts profilent encore 
d'une circulation souterraine et sont 
jalonnés pendant la saison des pluies 
par des chapelets de mares ; leur cours 
est marqué par une végétation nette­
ment plus abondante. Des photogra­
phies prises en avion donneraient des 
renseignements du plus haut intérêt. 
Le l\igcr ayant abandonné le 
Sahara et le Sahel, le lac du Djouf 
dut disparaitre assez rapidement, 
nous laissant 1·omme témoin les sa­
lines de Taodt'·ni. 
Le tksnt prt'·exislanl s'agrandit 
des immenst>s région s  privées d'eau 
et les populations s'éloignèrent. 
L'évolution du cours du Niger 
nous permet de comprendre la pré­
sence d'un outillage préhistorique 
abondant dans d es régions actuel­
lement inhabitées et inhabitables. 
Bibliographie. - R. C11unEAU, Le 
Sahara soudanais, 1909, Paris, Colin ; 
La zone d'inondation du Niger (Bulle­
tin de la Société de Géographie Commer-
C/icM R. Furon. 
La montagne de Kita. 
ciale de Paris, 1913, p. 569). - R. FURON. 
L'ancien delta du Niger. Contribution à 
l'étude de l'hydrographie ancienne du 
Sahel soudanais et du Sud saharien (Rev. 
de Géographie physique et de Géologie 
dynamique, 1929, p. 265). - E.-F. GAU­
TIER, Le Sahara, 1928, Paris, Payot. 
LES GROTTES 
Les grès du Soudan constituent 
souvent des falaises abruptes et recè­
lent un certain nombre de grottes et 
d'abris sous roche. 
Dans le Soudan occidental, les 
principales grottes sont celles de 
Bamako, Koulikoro, Nafadié, Kila, 
Sikasso el du plateau de Bandia­
gara. Bamako possède plusieurs 
grottes creusées dans les falaises qui 
dominent la vallée du Niger. 
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La plus intéressante est celle située 
sous !'Hôpital du Point G, décrite 
par M. de Zeltner en 1911. Profonde 
de 10 mètres, large de 15 et haute de 
5 mètres environ, ses parois sont 
ornées d e dessins exécutl·s à J'ocre 
rouge, reprt'�sen lant des hommes à 
pied et i1 cheval a ccompagnés de 
figures gt'ométriques. 
Au Sud de Koulikoro, j 'ai visité les 
grolles et les abris sous roche de la 
Faya. II n'y a là ni dessins, ni outil­
lage préhistorique. 
La grolle de Nafndié (80 kilo­
mètres à l'Ouest de Bamako), ornée 
de quelques dessins rupestres, a 
fourni à l\'I. Vuillet un outilla ge néo­
lithique avec qu elques termes de pas­
sage au Paléolithique supérieur. 
Aux environs de I\ita (80 kilomè­
tres à l'Ouest de Nafadié), M. de Zelt-
C/icM R. Furon. 
La groUe de Sikasso. 
ner a reconnu quatre gro t tes. Les 
parois sont ornées de figu res stylisées, 
de dessins géométriques et de signes 
divers. Une seule contient excep­
tionnellement huit figures réalistes de 
chiens ou de chacals. Toutes ces 
grolles ont un caractère commun : 
elles ne sont ornées que vers l'entrée 
et à portée de la main. 
Les représentati ons stylisées 
d'hommes et d'animaux, les décors 
géométriques sont exactement sem­
blables à l'ornementation actuelle 
des cases. Les couleurs utilisées sont 
l'ocre jaune et rouge, le bleu, le 
noir et le blanc. 
Nous ne pouvons donc avoir ac­
tuellement aucune idée de l'nnliquilé 
réelle des peintures des grolles sou­
danaises. 
PrnnnEs J.EVf:m� 
Le groupe le plus imporlnnt (11i­
gnalé depuis longtemps) n élt• 1li·nil. 
en détail par le ))r Macs. Il est situé 
près du village de T111ulidnro, 1i W ki­
lomè tres au NW de Niafunkii. Il y 11 
là une ellipse de 150 picrrei; li·vi•1•s. 
Les pierres les plus grandes, situi•c•s 
au centre, mesurent 1 m. 45 de hau­
teur sur 1 m. 30 de circonférence. 
En grès rouge, assez finement poli. 
elles sont pour la plupart sculptées 
en forme de phallus, avec gland bien 
dessiné et bourses figuri!cs pnr drs 
saillies arrondies. D'aulrrs pierres 
portent un triangle en forme de puhis 
et représentent des organes sexllf•ls 
féminins. A 200 mètres de ce groupe·, 
C/.rM Il. l'umn. 
Grotte de la F'aya (Cercle de Harn11ko). 
LES PRI'RCIPAlï.A 
GISEMENTS fREHISTORIQUES 
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se trouvent 30 pierres plus petites et 
taillées avec moins de soin. 
Les fouilles ont montré le grès dur 
à 1 m. 30 de profondeur ; au-dessus, 
le sol sableux contenait de petits 
fragments d'os et des tessons de pote­
rie de 5 centimètres d'épaisseur. 
Dans son ouvrage sur le Plateau 
central nigérien, le Lieutenant Des­
plagnes décrit brièvement un monu­
ment lithique situé près du village de 
Moribabougou, à 12 kilomètres à 
l'Est de Bamako. 
J'ai recherché et étudié ce monu­
ment. Il est composé de trois pierres 
levées au milieu d'un tertre de pierres. 
Le tertre, circulaire, a 7 mètres de 
diamètre et atteint 1 m. 25 de hauteur 
au centre. Les pierres levées sont des 
dalles de grès rouge, provenant du 
fond rocheux de la vallée du Niger; 
elles mesurent 2 m. 70, 1 m. 80 et 
1 m. 20 au-dessus du tertre. 
Ces deux groupes constituent les 
o EE [[/]] 
Quelques signes relevés par 1\1. de Seltner, 
sur les murs des grottes de Kita. 
Pierres sculptées de Tundidaro (Soudan). 
(Dessin d'après les photographies du 
D• MAES, 1024.) 
seuls monuments mégalithiques ac­
tuellement connus au Soudan . Nous 
ignorons complètement leur âge, mais 
nous rappellerons qu'au Sénégal, les 
groupes de pierres levées fouillés 
par le Dr Jouenne ont fourni des 
bijoux de cuivre et une pointe de 
lance en fer. 
ENCEINTES ET CERCLES DE PIERRES 
Quelques enceintes sont connues 
au Soudan. 
La plus importante, décrite par 
le Dr Maes, est située à 10 kilomètrPs 
au NW de Tundidaro ; elle mesurr 
80 mètres sur 60 mètres el comporte 
un mur de 2 m. 50 de haut sur 4 mè­
tres d'épaisseur. 
J'en ai vu d'autres, moins impor­
tantes, dans la région de Nioro. 
Il est difCicile d'imaginer leur signi­
fication, car elles ne comportent ni 
sources, ni puits. 
Du Nord soudanais, Chudeau a 
décrit des cercles de pierres, situé!! 
dans les vallées et les plaines. 
A ce propos, il faut signaler la 
fréquence de cercles de pierres dans 
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nues au Soudan. Les plus belles 
pit�ces, trouvées en surface, pro­
viennent de Taodt>ni et de la 
région de Gao. 
Le Moustérien et le Capsien 
de la vallée du Baoulé ressem­
blent tout à fait aux formes de 
l'Afrique du Sud. Certains types 
spéciaux, pédonculés, du type 
atérien de l'Afrique du Nord, 
ont été décrits par M. La­
forgue. 
Le Solutréen et le Magdalé­
nien ne sont guère connus. 
Amygdaloïdes provenant de l'Est soudanais 
(recueillis par l\I, P1m1mASKI:SE). Néolithique. 
le Sahel et en pays noir. Il s'agit 
iei du soubassement des cases de 
villages abandonnés depuis long­
temps. La paille de la toiture est 
mangée par le� termites, les murs 
de pisé s'effondrent et sont emportés 
par la pluie, il ne reste plus que les 
pierres du soubassement, constituées 
par des blocs de grès et de latérite ou 
par des dalles de schiste. 
LES INDUSTRIES LITHIQl:ES 
�ous avons peu de renseignements 
sur les populations préhisto­
riques du Soudan, mais leurs 
industries lithiques, recueillies 
un peu partout, apparaissent 
assez variées. 
.. :\u point de vue morpholo­
g-iquc , la plupart des formes 
étudiées sont comparables à 
crllcs d'Europe et d'Afrique du 
Sud, tout au moins en ce qm 
concerne le Paléolithique. 
Paléol i I h ique. 
Les pièces néolithiques sont 
très nombreuses dans toutes les ré­
gions du Soudan. 
Il faut mettre à part un groupe 
aberrant qui représente peut-être 
un N éolithiyue très ancien : c'est 
l'industrie de la région de Nioro, en 
schiste et quartzite. A côté des pe­
tites pièces d'usag e incertain, il s'en 
trouve de plus importantes, entre 
autres, des pics et des grandes «ha­
ches » très plates, parfois pourvues 
d'une soie. On se trouve probable­







Les formes amygclaloïdes du 
Paléolithique ancien sont con- :\loustérien de la vallée du Baoulé (extrait de : B.. Funo:s, L' Antl1ropologic, 1930). 
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Tout le reste du Néolithique sou­
danais peut se diviser en deux groupes, 
nigritien et saharien. 
Le Néolithique saharien comporte 
beaucoup de pointes de flèches et 
des haches polies, petites et très 
plates. 
Le Néolithique nigritien, géogra­
phiquement plus méridional, com­
porte un outillage de sédentaires : 
peu de pointes de flèches, des haches 
polies franchement globuleuses, des 
meules dormantes et des poteries. 
Dans la zone sahélienne, ces deux 
industries sont très mêlées et l'on 
trouve des poteries très au Nord de 
la zone actuellement habitée par les 
sédentaires. 
Nous en sommes toujours aux 
hypothèses quant à la chronologie 
comparée, mais il est curieux de 
noter la quasi-universalité des formes 
de l'outillage préhistorique. 
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